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A Yvonne Savoretti, ma grand-mére, entre autres pour ces deux phrases :
« Les socialistes nous ont toujours foutus dedans » et « Quand j’ai entendu
Léon Blum dire qu‘il s’était trompé pour sa politique de non-intervention

en Espagne, je l'aurais claqué ».

J.-P. G.
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